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L'ECHANGE 
JOURNAL MENSUEL PARAISSANT TOUS LES 15 DU MOIS 

Organe des Naturalistes de la région Lyonnaise 

Contenant les demandes d'échange, d'achat on de vente de Livres, Collections on objets d'Histoire Naturelle 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE Mr LE DOCTEUR JACQUET 
ancien Président de '1 néenne de Lyon, membre de la Société Entomologiqu~ de France, 

re de la Société française d'Entomologie. 

OLLABORATION ET LE CONCOURS DE 

M.M. le Dr L. B u  GRILAT, J.-B. RENAUD, L. R I ~ A U D ,  A. RICHE - 
embres de la Société Linnéenne. 

On s'abonne chez M. le Docteur JACQUET 
3, Uoure Lafayette, - LYON 

-C 

Tmdes ks demandes de retisczgnetmtrfs concernanl 
Ces amtonces sans ad~esse,  doivent être envoyies <i 
M. b Dwtetrr TACOUET. 

Prix de Ihbonnement, pour un an. . . . . . . S. fr. i 
Union postale, Ic port en sns. . . . . . . . . . 3, fr. 60 
Pour instituteurs ou chcQ d"nstitution. . . . . 2, fr. 8 

M. F. Guiilebeau ayant été obligé.de 
revoir surla 2rne édition les modifications 
apportées par l'auteur à la I~~ édition des 

,, u. Bestimmnungs TaBeha n, nous avons 
été forcés de renvoyer au numéro suivant 
la suie de la traduction des tableaux 
synoptiques de Reitter. 

Nous donnerons prochainement dans 
l'change sous le titre a Ce qu'on trouve 
dans un trou de gerboise n un article 
intéressant de M. Valéry Mayet, profes- 
seur à SEcole d'Agriculture de Montpel- 
lier, envoyé par le gouvernement fran- 
çais en mission scientifique dans la Tu- 
nisie. Prochainement aussi des a Notes 
entomologiqzies sur la Faune coléop- 
térologique de Sinaïa (Valachie). 

Nous engageons nos abonnés Belges, 
Allemands et Russes à nous adresser des 
listes de coléoptères, ou autres insectes 
pour le Bulletin des Echanges. Ces oblata 
constitueront un attrait de plus pour 
ceux de nos abonnés qui s'occupent de 
collections européennes. 

Enfin, nous prions ceux de nos abon- 
nés qui ne nous ont pas encore envoyé 
le montant de. leur abonnement, de 
vouloir bien le faire avant le I 5 du mois 
prochain, afin de nouséviter un surcroît 
de besogne. 

ÉNUMÉRATION DES COL~OPTÈRES 
qu'on peut rencontrer dans un clos de 5 hectnres 

par M. Cl. Rey, 
Président <Ic 1s Société Franpise d'Entomologre. 

(suite) 

FAMILLE DES SILPHIDES. 

Cette famille, à mœurs et formes si vanées, m'a 
présenté quelques espèces de presque tous les 
genres, savoir : 

Necrophorus humator et fossor, assez rares, 
dans les cadavres de taupes. 

Silpka siruata, commun dans les cadavres; 
- rcticulata rare dans les chemins; - obscura 
commun, sous les pierres. 

Scapltisoma agarici~tum, boleti et assimile. 
assez communs, dans le bois carié infecté de sub- 
stances cryptogamiques. 

Choleva cisteloides, rare, çà et I l ,  contre les 
murs et sur les herbes; - Wilkirii, commun, 
sous les feuilles mortes des bois. 

Catops clrrysorrieli~us, rare, avec les vieilles 
peaux de lapin ; - nigrica~ts, Watsoni et seri- 
cens assez communs parmi les détritus et les 
vieus fagots ; - Aitisotoma calcarata, badia et 
pat.viila, assez rares en fauchant le soir. 

Cyrttrsa nliittita et Colelris dentipes, de la 
même manière. 

Agathidiiirn lavigatun~, lare parmi les mous- 
ses et les détritus. 

Clambris armadilfoet mirzutris,assez communs, 
parmi les herbes. 

Loricaster testaceus, assez commun parmi 
les vieux fagots. 

Cyboccpltalz~s exiguus, commun en battant 
les mères branches de poirier et autres arbres. 



Phalacrtrs corrirscrrs, commun sur les fleurs 
et les herbes des prairies ; - caricis, un seul 
exemplaire dans un pré humide. 

Olibrus coi-ticalis, commun sous les écorces et 
en battant les bois morts ; - bicolor, aflizis, 
genziiiirs, piceus et pj*g~~a?zrs, assez communs 
sur les fleurs et les herbes. 

Clypenstei- obscirt-US, rare sous les écorces. 
Artlzrolips piceus, commun sur le bois mort. 
Gtypliiizzrs lateralis, commun parmi les dé- 

tritus; - var. Perrisi, à couleur presque en- 
tiérement noire. 

Corylopkus, lavittscirlzrs, rare de la méme 
maniére. 

Orthoperus corticalis, commun parmi les 
vieux fagots. 

(ri  suivre). 

TROIS JOURS 

C'est toujours avec plaisir qu'un entomoIogiste 
fait uneexcursion danslesmontagnes de la Grande- 
Chartreuse; aux émotions du touriste, auxquelle 
le naturaliste ne saurait rester insensible, s'ajoute 
pour ce dernier l'espoir d'un riche butin ou la 
perspective d'une dtcourerte intéressante pour 
Ics scieiices natureIIes. C'est. ainsi que dans une 
excursion faite il y a quelques années, dans ces 
mémes montagnes de  la Grande-Chartfeuse, 
mon ami Villot découvrit trois ou quatre espèces 
nouvelles d'/rehi~ii~t~zcs parssites d'un Glonieris. 

Cette année, j'avais décidi: d'y passer les jour- 
nées d u  17, 18 et ig  juillet. époque qui me 
paraissait le plus favorable au point de vue des 
chasses entomoloçiques. Je savais d'ailleurs que  
j'aunis la bonne fortune d'y rencontrer deux de 
nos collègues, kt. Fauvel, de Caen, et mon confrcre 

. le docteur Guédel, de Grenoble. Le rendez-vous 
était a u  couvent. J e  me proposais cette fois 
d'aborder Saint- Pierre de  Chartreuse par la 
route un peu longue, mais agrtablemeiit 
accideiitoe qui traverse le Sappey et le Co1 de 
Porte. 

J'arrivais à Sint-Pierre de Chartreuse le i i i  
juillet à la tombée de la nuit.. Je conseille aux 
entomologistes qui veulent passer quelqucs jours 
dans ces régions, d'établir dans ce village leur 
quartier général, de prhférence au Gmvcnt. Ils 
y trouveront un gîte plus confortable et un menu 
moins monotone. 1.a distance de ce viltage au 
Couvent n'est du  reste pas très considérable et 
il y a tout autour de St-Pierre de CIiaitrcusc, 
plusieurs localitis qui méritent d'ètre euplortes. 
De Saint-Pierre de Chartreuse en eifet, on peut 
soit remonter le Guieis d u  cûté de Saint-Pierre 
d'Entremont et se proposer si c'est l'époque favo- 
rable, de prendre la rare Snpei-dn plrocn, soit 
encore diriger ses pas vers Saint-I-lu:~~es, T'a- 
lomlvey ou les Charmettes. On peut encore ga- 
gner Rnvinant en traversant les for& de sapins 
qui rcvétcnt le cûti sud du Grand-Som. 

Lelendemain metin jememis en chasse et après 
avoir longé le mur du cimetière du  village, j'csplo- 
rai d'abord le petit massifde sapinsquise tiauvesur 
la rire gauche du cours d'eau qui  va rejoindre le 
Guiers-Mort au pied de St-Pierre de Chartreuse. 
En battant, je pris D i y o ~ l d u s  pusillus, Acalles 
nbsteia~rs, Metallites ntollis, ntotnarius, Atlroirs 
tiiger var. Alpiiizts. MaltIrodes Alpitzus, Po- 
dabrus A lpii~irs, Rhagoi~ycha II igriceps, tram- 
lucida. En secouant desmousses dans mon para- 
pluie, je pris : Quedius ocl~roptei-us, Miiiophila 
tnuscoruni ; en enlevant quelques unes de ces 
mousses au pied d'une vieille souche de sapin, je 
mis à nu un nid de Bourdons, je m'empressai 
de le placer dans mon parapluie et après avoir 
chassé les habitants d u  nid, j'eus la satisfaction de 
prendre trois bonnes espèces de coléoptères: 
A ilt~reropkag~ts paiiens 2 e x . ,  Cryptophngus 
bndiits et plusieurs exemplaires d'une Epui-na, 
probablement E. neglecta. En battant les saules 
qui bordent le torrent, jecapturai en nombre: Or- 
clicstesdccoratus var. aflxis. Avant de prendre la 
routede St-Pierreau Couvent, jevisitai les quclques 
scieries qui se trouvent au  bas d u  village mais 
sans ri:sultat. J e  fus plus heureux enesaminant les 
herbes fraichement couptes d'un terrain maréca- 
geux qui borde le Guiers à l'entrée d u  village. 
Là je récoltai en nombre : Agoiriim ati-atttnz, 
Beitibidioti gltttnla, Hypci-a suspiciosa, ovalis; 
je pris aussi un  exemplaire de Tapliria uivalis, 
espèce toujours bonne à prendre, assez rare 
dans les montagnes, et qu'on trouve aussi 
qdquefois  dans la plaine. 

Arrivé au  Grand Logis vers g heures d u  ma- 
tin, je restai quelque temps autour de la scierie 
espéinnt faire quelque bonne capture en loiigi- 
coi-lies. Vers cette IocalitC en efkt, bien ex- 
pos&e au soleil et connue des colioptéristes, 
les inscctes des forêts voisines scmbleiit se don- 
ner rendez-vous, et il est rare qu'on n'y prenne 
pas quelquecoléoptère de  marque. L'année aupa- 
ravant, rnescollégues ctamis MM. Grillat et Argod 
avaient prisle Callidiirm dilatatum. Il estvrai que  
cetteespèccse prend ordinairement un pcu plustard 
mais je con~ptais sur  le Callidiirnî coi-iaceum 
dont l 'épqiie d'éclosion était 'arrivée. Après 
maintes recherches, après avoir . retourné pas mal 
de planclics de hétre'et de sapin je dus me con- 
tenter de quclques Anoircodes i-r&ollis et 
ritJ71~eiit1-is. 

Du Grand Logis à la Cnurrerie je pris Lep- 
tui-n ciirctn. n:acrtlicoriiis, une femelle de l'il - 
tlious Bcjcatii et dans une souche pourrie de 
sapin, Liodes cnstanctrs et L .  glnbo.. 

J'arrivai au Couvent vers I O  heures ; là, je 
serrai la main I mes deux collèg~ies déjh installes 
auprGs de la scierie  LI Couvcnt. M. GuGdel avait 
pris avant mon arrivi.c deux bonnes espéces : , 

Tilliis eloti~ntirs 2 exemplaires, Scntniiotiiscorin- 
ceus; M. Faurel, Ab-cciiiia cmiciL7tn, Ptiliilus 
pcctiiiicortiis et Xj-k~tci.zrs liiicntzrs. 

L'heure du diner &tait venue ; après le repas 
il fut d6citlt que nous retournerions au Grand 
I.ogis et qu'on irait souper H St-Pierre de Char- 
treuse. En dc~iciidatit, nous prliiics dans les foins 
faucliés de 1:i veille. Hypera o!mlis. Sciaphilits 
iizrrricatra. Alophiis 5 giillnt!irs. ces deus dcr- 



nières espèces un peu differentes du  type de la 
plaine. Sur la route, je mi? la main sur plusieurs 
exemplaires de Liophlœus pulvcrirloitirs. 

Notre chasse au  Grand Logis ne donna pas les 
résultats que nous attendions, aussi sans nous 
attarder nous nous mimes à remonter le Guiers 
Mort, chassant sur le bord de cette rivière et sous 
les pierres immergées; Beinbidio~i nitudulirtn var. 
Alpintr~n, decoru~n, confor~ne; Ochtliebiirs gra- 
nzrlatrrs, Elmis augustatirs et Hydrana gracilis 
telles furent nos captures principales. En battant 
les arbustesqui bordent le torrent nous ne primes 
desaillant que Paclgvbracltys siizuatirs et At l to~s 
pallcns. Le moment du repos était arrivé; un 
excellent souperdevait calmer notre appétit aiguisé 
par la marche et les fatiguesde la chasse. Mes col- 
lègues retournèrent au Couvent, je restai à Saint- 
Pierre aprés nous être donné rendez-vous pour 
le lendemain. 

Nous nous promettions de faire meilleure chasse 
à la Ruchère qui devait être le but decetteseconde 
journée. Mais comme cette partie de chasse ne 
devait se faire que dans l'après-dinée, j'utilisais 
la matinée en chassant tout autour de la scierie 
d u  Grand-Logis. Là je pris: Amara nitida, 
plebeja; sur des fleurs de spirée, Obriirin 
brirnneum. Afo1orclzirs minor; en battant dàu-  
tres arbustes, Apion ochropus, Lioso~na ovatu- 
luin, Asclera cœrulca, CEdeniera tristis, flavcs- 
cens; sur la route, je capturai quelques exem- 
plaires des Byrrliirs similaris, fasciatro, dor- 
salis; sous une écorce de sapin, je trouvai RAi- 
~opliagrrs fei-rirgineus, dispar, et en battant un 
fagot formé de petites branches de sapin, C y -  
phaliis picea. 

Le soir nous nous dirigions vers la Ruchére, 
que nous atteignîmes après une heure de mar- 
che. Cette partie des montagnes de la Grande- 
Chartreuse renferme de gigantesques sapins plus 
ou moins endommagés par la foudre et les intem- 
péries de l'hiver. Ce sont 1i d'escellentes condi- 
tions dont ne manquent pas de profiter les es- 
pèces xylophages. De nombreuses souches vcr- 
moulues et couvertes de mousse, abris habituels 
d'espèces rares et intéressantes, se trouvaient com- 
me rassemblées pour la plus grande commodité 
de I'entomologiste. Sous les écorces de ces arbres, 
ou en battant, nous primes: Baytolitiztsalter~ia~is, 
Leptusa fuinida; rujkollis, A ~itlioplingirs scirtcl- 
laris, Cyclzrus aftenitatiu, Carabiis auro-nitens, 
Tlymal~rs  limbatus RIg-ncolio cl~loropus, Cotas- 
ter irncipcs, Ccrrlon impresstrnt etc. 

Tout en chassant, nous finissons par atteindre 
la prairie qui couronne ces hauteurs. Sur les 
tiges des graminées, de nombreux Athoirs Dcje- 
ani làisaient vibrer leurs antennes dans une atti- 
tude que je .ne saurais mieux comparer qu'h 
celle des Hoplin carcrlca et antres lamellicornes 
au moment des amours. En effet tous les escm- 
plaires qùe nous pûmes prendre étaient des 
mâles ; les femelles devaient se trouver sous les 
pierres voisines attendant l'heure propice. Sur le 
versant quimène à St-Pierre d'Entremont, jé cap 
turai pour mn part: Feronia HagcnbncWi, Orinci 
tristis, iwiustn. Nouscherchâmesmaisinutilcment 
les Lcistiis piceus a trifidm qui se prennent 
pnrfois dans ccttc localité. La grande ~Cclieresse 

de l'année ne doit pas être étrangère b notre 
insuccès, car les entomologistes savent que ces êlé- 
gants carabiques recherchent les endroits humides 
où ils trouvent sans doute, une proie abondante 
et facile. 

Le jour baissait, après avoir huché la prairie 
et pris Cryptocephns bipustulutus , bipunctatus, 
bilineatus et quelques Ayltodiirs nivalis, nous re- 
repgnâmes le chemin du Couvent non sans nous 
arrêter quelques instants autour du  bassin de 
Ia ferme, bassin dans lequel nageaient de nom- 
breux Agabus bigututtus. En voulant m'em-- 
parer de quelques individus de ces dyticidcs, je 
mis la main sur une espèce rare: Xestobiimt 
vehtinzrin. 

A part le Cotaster trncipcs et le Ccrylon im-. 
pressum, notre deuxième journée n'avait pas 
été bien fructueuse. M. Fauve1 et mon con- 
frière le docteur Guédel firent la même remarque 
et nous fûmes d'accord pour mettre cette disette 
relative de coléoptères sur le compte de la 
sécheresse de i'année. 

De la jrne journée, nous n'avions que la 
matinée puisque le soir devait être consacré au 
retour. Nous chassâmes autour du  couvent, soit 
vers la scierie, soit dans les bois environnants où 
pour ma part j'eus la chance de rencontrer un 
tas de fagots bien abrités, que je me mis à battre 
I'un après l'autre. Voici les espèces saillantes ré- 
coltéesdanscette chasse : Honzalota incognita, Bo- 
litochai-a lirnirlata, OrcResiaflexziosa, Priobiitm 
tricolor, Cryptophagirscyli~idrus, Ca[yptomerus 
alpestris, AgatI~idizrmat~.ir~n, nipipenne, rotun- 
datum, Rlrinosimirs rufiçollis, Salpingtrs vire- 
scens. Acalles A ubei, pyrenaus, Trachyplrlœirs 
aristatus, Lathridius angiuticollis, Atomaria 
ticrgida, apicalis, atricapilla. 

De la Grande-Chartreuse à St-Laurent d u  
Pont, notre chasse se borna à la capture des es- 
pèces suivantes : Teleplzorio abdonimalis, Epu- 
rcm obsoleta , Pcdiacrcs costipotnis, Stcnrcs fos- 
sirlatus. 

Arrivés i St-Laurent, la voiture nous conduisit 
à St-Beron par les Echelles et les pittoresques 
gorges de Chailles. De l'impériale de l'omnibus, 
nous admirions les beautés de cette nouvelle 
route encore peu connue des naturalistes et des 
touristes. 

Le tracé de la nouwlle voie ferrée de St-André 
le Gaz à St-Beron est destiné à faire une concur- 
rence sérieuse à l'ancien parcours par Voiron et 
les gorges de St-Etienne de Crossey. 

Pendant le trajet, et jusque sur notre voiture, 
quelques co!éoptères à meurs  crépusculaires ve- 
naient comme pour nous taquiner, voleter autour 
de nos visages et plusieurs Elmis et Cercyon 
payèrent de leur vie leur imprudente effronterie. 

Notre excursion était terminée; le temps nous 
avait favorisé et nous quittions avec regret ces 
montagnes du  Dauphiné, dont la flore et la fau- 
ne si riches et si variées, constituent pour le 
naturaliste, une source inépuisable d'utiles et 
d'agréables distractions. 

E: J.  



Ancienne Naison HIONCET 

2Jace dg3 Tap_~sa-i;la, 4, au aCr - 
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Fgbl-iquedc C J ~ ~ L ~ I I S  p u r  %'ntoino/o~i~, 3linéru/qgie, Conchytioio~ie, 
30/i1niq1ic, ~Yumisfn  tique, e h .  etc. -- 

__*__ 

Vente et  achat d'insectes. 

BULLETIN DES ÉCHANGES 

Toute personne qui enverra-8 1\11. le Dr Jacquet, 60 exemplaires de coléoptères en bon 
état, finement piqués et de préférence collEs, en 5 ou G espèc&, préalablement acceptés, recevra 
une ou deux des 2 dcmi-centuries suivantes en i ou 2 exemplaires: 

I Antliicus Scbmidti Lyon. 
2 - antherinus s 
3 Harpalus rubripcs D 

4 Bruchus velaris n 
5 - tibialis Morthemer. 
6 C o q n e t a  violaccus, Lyon. 
7 Cr~ptocephalus nitens Bugey. 
8 - flavipes, Lyon. 
9 - violaceus * 

10 Elmis rcneus, S t  Etienne. 
II opncus n 
12 Feronia autliracina, Lyon. 
13 lepida Nevers. 
1-1 Hygronomn diniidiat~, Lyon, 
15 L;itrobiuni multipunctuni a 

16 nngusticolle . a 

17 Opbonus rupicola BIortbcmer. 

18 Ophonus rotundicolli?, Lyon. 
IQ Pterostichus niger, Sinaïa, 
20 Quedius mp!ochinus, Lyon. 
21 - PlCIP, a 
22 Serioî holoserim, Lyon. 
23 Thylacites comatus, Fr. mérid. 
21 Trachjxelis aphodioides n 
25 Thylacites comatus B 

I Atlious Iongicollis. Lj-on. 
2 - h3emorrhoidalis n 
3 Uradyœllus liarpalinus, Lyon. 
4 Colotes maculatus, Fr. nérid.  
5 Cytillus varins, Lyon. 
6 Donncia menyanthidis. Lyon. 
7 Eurychirus criliicollis. Fr. méri~l. 

8 Gracilia pygmm, Fr. mérid. 
g Gonioctena 5 viininalis, Nevers. 
IO Hydroporus flavipes, F r  Mérid. 
II - bicarinatus m 
12 H y p e n  ovalii. Gr.-Chart. 
15 Lyctus unaliculatus. Lyon. 
14 Monolepta erythrocephala, Fr. mér. 
15 Necrobia ruficollis. n 
16 Niptus crenatus. Creusc. 
17 Otiorrhynchus ligneus. Lyon. 
18 - sulutus a 

19 - unicolor, 31% Pilat. 
20 Prasocuris becwbungic, Fr. mér. 
3 Iririitoii)-chus v. australis, n 
22 Rhizobius litura. Lyon. 
23 Stenostomn rostrata, Pr. mer. 
24 Tacbyusa ferialis a 
25 Trnchys pumila, Lyon. 

Ides fiais de poste sont & la charge des demandeurs. - Les espèces reçues en écliange de ces 
2 112 centuries, serviront h en composer de nouvelles qui seront offertes et publiées dans le pro- 
chain numéro, et ainsi de suite. 

CORRESPONDANCE : 

JI. 1). 11. ri La?mrl. Tous nvez un f n n c  %\notre axwir 
c t  il vous en sera terlu compte pour I'aboiincn~c~it <te 1886. 

- 

AVI S : II. lc Dr J-~CQVET a I'lionncur de pr6venir 
Icç :ibonnés qu'il rCpondra par la voie du journal aux dc- 
m:indcs de rciiscigncmcnfs non nccompngndes d'un timbre- 
liostc pour I:r rcpnîc .  

Les nbonriés qui p:ir oubli ou crrcur de postc iic recc- 
vrtiicnt pas csact~iiiciit le jourriül, sont pries dc réclamer. 

-- 

Ceux d e  nos abonni.~ qui ont dcs :innonces payantespeu- 
vent en Eiire le rEglement avec rrlui d e  lcur abonnement 
cn cilrulaut o. 20 la ligiie, déduction faite des 5 iignes de 
fi~vcur et du  rabais de 25 p. *p. 

NOUVELLE : M. drgod de Crest /Drôme., .vient d'ac- 
quérir la collection et une bonne partie de In hibliothè<lue 
de BI. Godart. C'etaimt celles dont la  vente était annon- 
cée dans le précédent numéro du Journal. 

II .  l e  dr Jacquet vient d e  reprendre dans les inonda- 
tions du Rhône le Dichirdrichs Gohrti .  

ERRATA: Dans le numéro.précédent, page 3 ligne 41, 
nu lien d e  Pedinctrs cosf~prmai, lisez: P. dcrm?stuides. 
Page 4 ( 110 7 de In zc série du Bulletin des échanges ) 
au lieu de Ertcirirrds, lisez: Enrjrlri~ws. 

NOTA: En raison des s,lcriiica que le  Journal est 
obligE <le faire pour la  publicstion des Tableaux de 
Reitter, i'abonnenient pour 1886 est fixi? B 3 ir. pour tous 
lcs abonnés nationaux, sauf les institutenn ou chefs Gins- 
titution qui continueront a bénéficier d e  la  réduction 
annonck. Sauf avis contraire avant le ier anvier, les 
abonnés actuels seront considérés comme réaionnés pour 
1886. 

J ACQULT, rue Fernndiére, i S. 
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